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Venir en aide aux 
populations du sud pour 
améliorer leurs 
conditions de vie, voilà 
la mission de cette 
fédération depuis 1966

L
a Fédération genevoise de
coopération (FGC) voit le
jour le 14 décembre 1966.
Le monde est alors en
pleine guerre froide et les

politiques de développement ne sont
qu’à leurs balbutiements. En 1955,
alors qu’une trentaine de nations
asiatiques et africaines viennent d’ob-
tenir leur indépendance, la confé-
rence de Bandung en Indonésie mar-
que l’entrée des pays du tiers-monde
sur la scène internationale. A Genève,
siège de l’ONU et du CICR, on s’orga-
nise pour venir en aide à ces Etats
nouvellement créés. «Assez vite, on
s’est rendu compte que la décolonisa-
tion ne suffirait pas pour entraîner
automatiquement le développement
et que celui-ci devait être soutenu par
différents facteurs comme un cadre
économique propice et une politique
interne qui assure l’égalité de droits
et de chances à la population», souli-
gne René Longet, l’actuel président
de la FGC.

«Il fallait faire un pas de plus»
En 1966, cela fait un an et demi que
les représentants d’une douzaine
d’ONG actives dans l’aide aux pays en
développement se réunissent au Café
du Boulevard – aujourd’hui disparu –
autour de ce qu’ils appellent la «Table
ronde». Ils sont convaincus qu’en
échangeant leurs idées et leurs con-
naissances, ils pourront mieux coor-
donner leurs actions. En ce 14 dé-
cembre, leurs activités prennent une

La FGC, 50 ans au service de la coopération

Un demi-siècle d’activités de la Fédération genevoise de coopération (FGC) inscrites dans le concert mondial
Monde
1960 Début de la décolonisation.
1961 Création de l’OCDE.
1970 Objectif de l’ONU: les pays du 
Nord devraient verser 0,7% du PIB à 
l’aide au Sud.
1975 Fin de la guerre au Vietnam.
1980 La crise de la dette bloque le 
développement du Sud.
1984 Grande famine en Ethiopie et 
Boat People au Vietnam.
1989 Chute du mur de Berlin.
1991 Démantèlement de l’apartheid.
1992 Sommet de la Terre à Rio.

Responsable de la 
Commission technique, 
puis président de la FGC 
dans les années 90, 
Jean-Pierre Gontard 
revient sur les points 
importants 
de ses mandats

E
n 1972, vos accédez à la
Commission technique en
charge d’examiner les
projets soumis. Quels
étaient vos critères?

On essayait de privilégier des pro-
grammes qui s’inscrivaient dans la du-
rée. Ce qui était le plus important était
d’établir une bonne relation avec les 
partenaires sur place et d’être à leur 
écoute. Quitte à soutenir des projets 
qui ne nous paraissaient pas toujours
prioritaires, mais qui l’étaient pour 
eux.

Lorsque vous accédez à la 
présidence de la FGC en 1990, vous 
redéfinissez ses rôles et ses 
orientations. Pourquoi?
Certains trouvaient nos textes fonda-
mentaux démodés. Nous avons donc 
réécrit notre charte et redéfini notre 
stratégie. Il était important d’avoir un
langage compréhensible par l’opinion
publique et toutes nos associations 
membres pour qu’elles puissent conti-
nuer à travailler ensemble tout en res-
pectant leur diversité. C’est à ce mo-
ment-là qu’on s’est également rendu 
compte de l’importance d’informer le

«On s’est inscrit 
dans la durée»

Genève
1966 Douze associations fondent la FGC au Café du 
Boulevard (Georges-Favon).
1967 La Ville de Genève crée un poste réservant 0,1% 
de ses dépenses pour de l’aide au développement (0,6% 
aujourd’hui).
1968 La Déclaration de Berne (DB) lancée par des 
théologiens demande des relations Nord-Sud plus justes
1972 La FGC crée sa Commission technique d’experts 
bénévoles qui étudient les projets.
1984 Premier accord-cadre de la FGC avec la Coopération 
suisse (aujourd’hui DDC).
1985 La FGC sort sa première statistique de l’aide des 
communes genevoises.

nouvelle tournure. Ensemble, ils dé-
cident de fonder la Fédération gene-
voise de coopération avec le tiers-
monde (FGCTM), qui deviendra la Fé-
dération genevoise de coopération
(FGC) en 1972. Christiane Escher, 
membre du comité de fondation, se
souvient: «Il fallait faire un pas de
plus ensemble. On a alors eu l’idée de
créer la Fédération dans le but d’in-
terpeller le politique, non plus indivi-
duellement mais en tant qu’entité, et
faire qu’il se pose les mêmes ques-
tions que nous.»
Daniel Vaucher, de l’Association pro-
testante d’aide technique, est nommé
à sa présidence, tandis que dans ses
rangs, des personnalités de divers
bords politiques – Jean Brülhart (PS),
Jean-Claude Genecand (PDC) ou
Christiane Magnenat (PS) – s’investis-
sent dans une cause commune. «Une

En avance sur son temps
Chose innovante à ce moment-là, la
FGC s’attache à ce que les projets
qu’elle soutient soient réalisés en 
étroite collaboration avec les popula-
tions locales, et non les gouverne-
ments, souvent corrompus. Elle
veille à transmettre le savoir-faire ac-
quis afin d’éviter de rendre les pays
émergents dépendants du Nord. 
«Chaque année, nous soutenons une
centaine de nouveaux projets. Ce 
sont tous des pépites car ils partent

des besoins identifiés localement», se
réjouit Maribel Rodriguez, secrétaire
générale de la FGC. Une approche qui
ne sera reprise au niveau internatio-
nal qu’à partir de 2005 par la Déclara-
tion de Paris sur l’efficacité de l’aide.
Consciente que seule, elle ne pourra
pas changer le cours des choses, la
FGC mène parallèlement divers enga-
gements. Elle soutient en 1980 l’initia-
tive cantonale pour consacrer 0,7%
du budget public à la coopération – ce
qui sera repris en 2001 dans la loi. Elle

défend la création d’un fonds «Dro-
gue et développement», puis plus ré-
cemment, elle s’est mobilisée pour
que la solidarité internationale soit
inscrite dans la nouvelle Constitution
genevoise. Des enjeux essentiels aux
yeux de Bernard Comoli, ancien pré-
sident de la FGC: «Les politiques de
développement se décident à l’OMC
et à l’OCDE, dans des structures qui
nous dépassent largement. Si ce ca-
dre-là va à l’encontre de ce que l’on
fait, on n’avancera pas.»

Les défis de demain
Aujourd’hui, la Fédération compte
soixante associations et fondations
membres et répartit un budget an-
nuel de 10 millions de francs, alloué
par la Confédération, les communes
genevoises, la Ville et le Canton de
Genève. Au début de 2014, ce der-
nier a réduit sa contribution an-
nuelle de 500 000 francs. Une
coupe interprétée par la FGC
comme une mauvaise compréhen-
sion de son travail. «Un de nos
grands défis est de reconnecter la
politique de coopération avec les
citoyens genevois. Il ne suffit plus de
bien faire son travail, il faut aussi
communiquer pour rendre notre ac-
tion visible et intelligible pour le
grand public», explique Maribel Ro-
driguez. «On agit sur un fond de
bonnes nouvelles, l’espérance de
vie a augmenté de dix ans dans le
Sud, la pauvreté absolue a été divi-
sée par trois, analyse René Longet.
Mais on est dans un monde para-
doxal, avec un développement dans
le Sud, et en même temps beaucoup
plus de pauvres dans les pays indus-
trialisés. La Fédération doit souli-
gner qu’on est sur la même planète
et que pour la préserver, la durabi-
lité doit devenir notre référence à
tous.»

blée par le Service de coopération
technique ainsi que l’Etat de Genève.
«La Fédération s’est constituée avec
ce qui était indispensable: de l’argent
public qui venait de l’ensemble de
l’éventail politique», précise Jean-
Pierre Gontard. Dans les années 70,
alors que le nombre de ses associa-
tions membres va grandissant, elle
décide de se doter d’une Commission
technique. Son but: étudier la validité
des projets soumis afin de décider
s’ils peuvent bénéficier d’un finance-
ment de la FGC. Marguerite Contat,
ancienne présidente de Swissaid Ge-
nève, association membre de la FGC,
souligne «le sérieux avec lequel les
projets soumis étaient examinés.» Se-
lon elle, la véritable force de la FGC
est «sa capacité à lire le monde et à
intégrer dans sa réflexion de nou-
veaux enjeux».

partie était issue de la bourgeoisie
genevoise, rappelle Jean-Pierre Gon-
tard, ancien délégué du CICR et qui
fut président de la FGC. Il ne s’agissait
pas de faire comme en Hollande ou
en Allemagne une fondation de gau-
che ou de droite, mais créer une seule
fédération dont le but était de mon-
trer que les questions liées au déve-
loppement et aux droits de l’homme
étaient des thèmes auxquels tout le
monde devait participer.»

Des projets passés au crible
Le premier projet de la FGC est la
création d’un centre de formation
agricole au Cameroun pour lutter 
contre la délinquance de jeunes mi-
grants. Soutenue par la Confédéra-
tion, elle obtient pour sa réalisation
une contribution de 100 000 francs
de la Ville de Genève, qui sera dou-

public genevois sur les raisons de la 
pauvreté dans le monde.

La même année, vous participez à la 
rédaction de la brochure 
quinquennale qui recense les 
contributions des collectivités 
publiques genevoises. En quoi était-
ce important?
La solidarité mérite qu’on en parle. A
ce moment-là, nous avons identifié
des projets de coopération dans pres-
que toutes les communes! Nous vou-
lions montrer que nous n’avions pas le
monopole de la solidarité. La bro-
chure a joué un rôle essentiel en don-
nant envie aux communes de faire 
toujours mieux. 
A.M.

Aide aux populations
Avec Terre des Hommes, ces enfants 
tunisiens arrivent à Genève pour se faire 
soigner. C’était en 1966. Bibliothèque de Genève

Jean-Pierre Gontard a été président 
de la FGC de 1990 à 2002. 

Marguerite Contat
Ancienne présidente 
de Swissaid Genève

René Longet
Président de la FGC 
depuis début 2013

Maribel Rodriguez 
Secrétaire générale 
de la Fédération 
genevoise de 
coopération

1993 Union européenne - 
Traité de Maastricht.
1994 Génocide au Rwanda.
1998 L’ouragan Mitch 
dévaste l’Amérique centrale.
2000-2015 Objectifs du 
Millénaire pour le développe-
ment.
2002 La Suisse adhère à 
l’ONU.
2007-2008 Crise alimen-
taire mondiale.
2015-2030 Objectifs de 
développement durable.

1989 Fondation, dans le canton de Vaud, de la deuxième 
fédération cantonale en Suisse: la Fedevaco.
1995 Création du fonds cantonal Drogue ou développe-
ment.
2001 Adoption de la loi sur le 0,7% par le Grand Conseil 
genevois.
2005 Création du Federeso, composé de sept fédéra-
tions cantonales (GE, VD, NE, FR, VS, JU, TI).
2011 La Suisse s’engage à consacrer 0,5% de son PIB à la 
coopération inteernationale.
2012 La solidarité internationale est inscrite dans la 
Constitution genevoise.
2016 La FGC célèbre ses 50 ans. Publication de la 
7e édition des statistiques de l’aide genevoise.
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Au Pérou, caméras et 
smartphones en mains, 
les Kichwas parviennent 
à rendre compte des 
ravages causés par les 
fuites des oléoducs

Q
uarante-cinq ans d’ex-
ploitation pétrolière dé-
bridée au Nord-Est de
l’Amazonie péruvienne
ont détérioré l’existence
des 4000 Kichwas qui vi-

vent en grande partie de chasse et de 
pêche dans le bassin du Tigre. Les in-
cessantes fuites, dues à des oléoducs 
mal entretenus, ont dévasté un terri-
toire forestier équivalant au quart de 
la Suisse. Les indigènes ont trouvé la 
riposte: ils photographient les dégâts,
puis alertent médias, ONG, entrepri-
ses et autorités. Les victimes devien-
nent acteurs.

Sur les réseaux sociaux
Munis de caméras, de GPS et de smart-
phones, des autochtones formés 
comme «monitrices et moniteurs» do-
cumentent des dizaines de sites pol-
lués et téléchargent leurs constats sur
les réseaux sociaux.
Suite aux pressions, le gouvernement
péruvien s’est engagé à des mesures 

Un peuple amazonien traque
la pollution pétrolière par GPS

réparatrices pour 40 millions de 
francs suisses en 2016 et 2017. Elles 
concernent le nettoyage des sites, la 
santé, l’éducation ou la titularisation 
des terres des populations affectées. 
Celles-ci toucheront une part des bé-
néfices du pétrole pour financer des 
projets de développement et la sur-
veillance écologique.

La mortalité des mères et des nouveau-nés a nettement reculé au Bangladesh. 
Mais les campagnes restent encore à la traîne. Que faire? Impliquer tout le 
monde dans les villages. C’est l’approche dite IFC (Individus,familles, commu-
nautés). Elle promeut une amélioration de l’accès aux soins ainsi que de leur 
qualité. Avant tout, on sensibilise les maris aux questions liées à la santé de leur 
épouse. Au niveau local, il s’agit d’accroître les connaissances des femmes, de 
leur famille et des communautés sur la grossesse et l’accouchement, et de 
renforcer les compétences du personnel de santé. Au niveau national, il s’agit 
de propager l’IFC dans les stratégies de santé. Le projet soutenu par Enfants du 
monde bénéficie à plus de 11 200 femmes enceintes et bébés dans le district de 
Netrokona, au nord du pays. Environ 900 agents de santé sont formés. D.W.

BANGLADESH La santé des mères, c’est l’affaire des pères!

C’est avec l’appui du Mouvement pour
la coopération internationale (MCI,
membre de la FGC) et de l’ONG péru-
vienne Solsticio que les populations 
kichwas ont renforcé leur fédération 
pour défendre leurs droits. En alliance
avec d’autres fédérations autochto-
nes, elles ont conduit l’Etat à mener un
diagnostic écologique, à la suite du-

quel l’état d’urgence environnemental
a été décrété. Mais le projet soutenu 
par les Genevois n’est pas au bout de 
ses peines. Il s’agit maintenant de 
veiller à l’application concrète des 
promesses gouvernementales. Les
moniteurs auront encore bien des 
photos à prendre. 
Daniel Wermus

Le territoire forestier a été ravagé par les incessantes fuites des oléoducs mal entretenus. MCI

A l’Ouest de la Tanzanie, le 
district d’Inyonga abrite 
encore lions, léopards, 
éléphants, lycaons et de 
nombreuses espèces 
d’arbres rares. Mais entre 
agences de safaris et 
migrants venus en masse 
défricher, les pressions 
sont fortes. 450 apicul-
teurs de la zone de Mlele 
veulent maintenir leur 
écosystème, en générant 
des revenus légaux afin 
de pouvoir vivre digne-
ment sans avoir à braconner. En attendant, ils ont obtenu du gouvernement la 
mise en place d’une zone apicole de 850 km2, pour la gérer eux-mêmes.

Soutenus par l’Association pour le développement des aires protégées 
(ADAP), les apiculteurs ont diversifié leur production. En plus du miel, ils 
commercialisent la cire et la bière de miel. Les habitants collectent des don-
nées sur la faune et la flore et se tournent aussi vers l’écotourisme. Des pa-
trouilles de surveillance réduisent les activités illégales. Ainsi les abeilles font 
vivre la population, et protègent en même temps tout un écosystème. D.W.

TANZANIE Des abeilles pour sauver une réserve naturelle

Répartition des montants versés
pour les projets 2010-2014
Moyenne sur 5 ans

Afrique

Amérique centrale
et du Sud

Asie

Suisse

Répartition moyenne
des projets soutenus
par thème principal
2010-2014
Moyenne sur 5 ans
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Développement rural

Education et formation

Renforcement société
civile et culture

Santé

Environnement

Sensibilisation
et information

Développement urbain

Emploi

G. LAPLACE. DONNÉES: FGC.

Centre Europe-Tiers Monde
 www.cetim.ch

Cinémas des trois mondes
 www.filmaramlat.ch

Commission tiers-monde 
de l’Eglise catholique
www.cotmec.ch

Commission tiers-monde 
de l’Eglise protestante 
de Genève
fgc.federeso.ch/associations

Public Eye, 
Comité genevois
www.ladb.ch

E-CHANGER – Genève
 www.e-changer.ch

Education et Futur (Bolivie)
www.educacionyfuturo.com

Enfants du Monde
www.edm.ch

Equiterre
www.equiterre.ch

Espace Femmes 
International
fgc.federeso.ch/associations

Espoir pour ceux qui ont 
faim – FH Suisse
www.fhsuisse.org

Fondation le Balafon
www.lebalafon.ch

Frères de nos Frères
 www.fdnf.org  

Genève Tiers-Monde
www.getm.ch

Graine de Baobab 
Genève-Burkina
www.grainedebaobab.org

Groupe de réalisations 
et d’accompagnement 
pour le développement
www.grad-s.net

GRAD-s

Helvetas Swiss 
Intercooperation, 
Section de Genève
www.helvetas.ch 

Humanitel
fgc.federeso.ch/associations

IDH Suisse
www.idhsuisse.ch

Institut de hautes études 
internationales et du 
développement
www.graduateinstitute.ch

IRED.ORG
www.ired.org

Jardins de Cocagne, 
Solidarité Nord et Sud
www.cocagne.ch

Madre Tierra Suisse
www.madretierra.ch

Magasins du Monde GE
www.mdm.ch

MEDES SAPCOM – Médecins 
de l’Espoir, Santé pour la 
Communauté
medes-suisse74.org

Mouvement Populaire des 
Familles, Genève
www.mpf-ch.org

Mouvement pour la 
Coopération Internationale

Omoana

www.mci.fgc.ch

www.omoana.org

Eirene Suisse
www.eirenesuisse.ch

  

Recherches et applications 
de financements alternatifs 
au développement
www.rafad.org

SeCoDév
www.secodev.ch

Société religieuse des 
Amis en Suisse (Quakers) – 
Genève
www.swiss-quakers.ch

Solidar Suisse Genève
www.solidar.ch

Swissaid Genève
www.swissaid.ch/fr/Geneva

Syndicat interprofessionnel 
de travailleuses et 
travailleurs
www.sit-syndicat.ch

Terre des Hommes Suisse
www.terredeshommessuisse.ch

Tourism for Help
www.tourismforhelp.com

Traditions pour Demain
www.tradi.info

Uniterre – Commission 
Internationale
www.uniterre.ch

urbaMonde
www.urbamonde.org

AccEd – Association pour 
l’accès à l’éducation et à la 
formation
www.acced.ch Association pour l'accès à l'éducation et la formation

ACTARES – Actionnariat 
pour une économie durable
www.actares.ch

Action de soutien 
à l’enfance démunie
www.asedswiss.org

Aide suisse à l’action 
communautaire en Haïti 
www.asach.org

ASSAFI – Association 
d’appui aux femmes 
Ituriennes (RDC)
www.assafi.org  

Association Amis suisses – 
Villages dogons
www.asvdogons.org

Association CEAS – Genève
www.ceas-ge.ch

Association de solidarité 
Nicaragua – El Salvador
fgc.federeso.ch/associations

Association Kallpa – Genève
www.kallpa.ch

Association Kombit
fgc.federeso.ch/associations

Association La Florida – 
Pérou
fgc.federeso.ch/associations

Association pour 
le développement 
des aires protégées
www.adap.ch

Association Protierradentro
protierradentro.net/suisse

Association Suisse des 
Amis d’Haïti
www.asahaiti.org

Association Suisse-
Cameroun
fgc.federeso.ch/associations

ASSOTIC – Association 
de soutien au théâtre des 
Intrigants - Congo
fgc.federeso.ch/associations

ATD Quart-Monde
www.atd-quartmonde.org

Cap Vert Genève
www.capvert-geneve.ch

Centrale Sanitaire Suisse 
Romande
www.css-romande.ch

Utopie Nord-Sud
www.utopie-nord-sud.ch

Les 60 associations membres de la Fédération genevoise de coopération

Des projets qui
font la di�érence
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Treize politiciens gene-
vois ont découvert, en 
février dernier, huit pro-
jets soutenus par la FGC, 
la Ville et le Canton dans 
deux régions du Sénégal

I
ls ont eu une semaine pour faire
le tour de huit projets de coopé-
ration menés au Sénégal, dont
six soutenus pas la FGC. L’occa-
sion pour ces treize élus gene-

vois de découvrir le travail de la Fédé-
ration et vérifier sur place que l’argent
du contribuable est bien investi. «Ce 
n’est pas la même chose de lire des 
rapports que de constater les choses 
sur le terrain. S’ils mettent du budget 
public, ils doivent être les premiers 
convaincus», estime Maribel Rodri-
guez, secrétaire générale de la FGC. 
Mission réussie, à entendre les impres-
sions des participants.
«Ce voyage a renforcé ma conviction 
que la meilleure façon d’aider ces per-
sonnes est d’agir sur place, affirme 
Anne Carron-Cescato, conseillère mu-
nicipale PDC en Ville de Genève. Il faut
maintenir cette action et la renforcer,
ce qui ne va pas nous empêcher de 
rester attentifs aux problèmes liés à la
pauvreté chez nous, pour laquelle on 
doit aussi trouver des solutions.» Pour
Amanda Gavilanes, conseillère muni-
cipale PS en Ville de Genève, c’est «en
allant sur place qu’on se rend vraiment
compte que les sommes allouées ne 
sont pas des subventions cosmétiques,
mais qu’elles font toute la différence.»

20% d’enfants non scolarisés
Concentré dans la région de Dakar et 
de Thiès, le programme des visites a 
permis aux élus de découvrir une sé-
lection de projets visant à améliorer 
l’éducation et la formation, renforcer 
l’égalité des sexes et sensibiliser la po-
pulation aux problèmes écologiques. 
Les élus se sont notamment rendus 
dans un centre de tri des déchets dans
la communauté rurale de N’Dande qui
contribue à l’amélioration sanitaire de
la région. «Dans les pays en développe-
ment, la gestion des déchets est une 
préoccupation presque marginale. 
Néanmoins, ils en tiennent compte, 
convaincus que cela participera au dé-
veloppement de la santé publique», se
réjouit Laurent Jimaja, conseiller ad-
ministratif Vert au Grand-Saconnex.
Visite d’une école dans un quartier dé-

Des élus en mission à Dakar

favorisé de Dakar, découverte d’un 
centre de formation professionnelle 
aux métiers de l’hôtellerie, présenta-
tion d’un projet d’insertion socio-éco-
nomique des jeunes par la formation 
professionnelle en agriculture urbaine
et périurbaine, des projets qui ont 
laissé des impressions fortes.
«Quand vous voyez des petits bouts de
chou qui se partagent un cahier et qui
n’ont pas assez de crayons, ça fait vite
relativiser les choses. On se rend 
compte à quel point notre aide peut 
être indispensable», se souvient
Amanda Gavilanes. Une aide essen-
tielle pour le Sénégal, «où 20% d’en-
fants n’ont pas accès à l’école», ajoute
Anne Carron-Cescato. «Il est néces-
saire, dans un pays qui connaît une 
croissance démographique impor-
tante et des flux migratoires consé-
quents, de former les générations de 
demain qui, dans des conditions relati-
vement précaires, réussissent à faire 
des miracles», souligne Vincent Subi-
lia, conseiller municipal PLR en Ville 
de Genève. Mais le projet qui a le plus
marqué les esprits est celui d’Urba-

«C’est vrai que quand on est dans l’hé-
micycle on n’a pas forcément cons-
cience de ce à quoi peuvent servir les 
crédits que l’on vote. C’était un bon 
moyen d’appréhender la réalité des 
projets et comprendre l’importance 
de les soutenir», souligne Amanda Ga-
vilanes. 
Laurent Jimaja tient à rappeler que «ce
ne sont pas des projets superflus» et 
que l’argent employé «sert à satisfaire
des besoins de base». Selon Vincent 
Subilia, la meilleure façon d’aider 
l’Afrique est de développer des projets
économiques qui encouragent l’esprit
d’entreprise: «Genève a un rôle à jouer
sur la scène internationale en appor-
tant son savoir-faire à celles et ceux qui
sont dans le besoin. Les drames aux-
quels on assiste, liés à des flux migra-
toires, devraient nous encourager à 
être actifs sur le terrain en amont.»
Andrea Machalova

Les coûts de la visite ont été pris en 
charge soit par les collectivités, soit par 
les élus directement. 

Monde, mené dans la commune DTK 
en périphérie de Dakar, zone touchée
ces dernières années par de fortes 
inondations. Alors que la Fédération 
sénégalaise des habitants y alloue des 
microcrédits aux femmes afin qu’elles
puissent reconstruire leur maison, les
ingénieurs et architectes de son parte-
naire suisse UrbaMonde y font valoir 
leur expertise en repensant entière-
ment le plan d’urbanisation de la com-
mune. D’ici à 2017, près de 300 mai-
sons devraient être reconstruites.

Agir en amont des flux
«On a pu voir l’impact rapide que ce 
projet avait pour les gens et constater 
en quoi il améliorait leur quotidien», se
souvient Anne Carron-Cescato. «Ce 
qui m’a touché était de voir des jeunes
Européens s’impliquer sur place pour
apporter un plus à cette population 
alors qu’ils auraient tout à gagner en 
restant dans le Nord, estime Laurent 
Jimaja. Je suis convaincu que l’avenir 
de notre cadre de vie en Europe passe
par un développement consenti au 
Sud.» 

Des projets au Sénégal
Des élus genevois se sont rendus au Sénégal 
pour découvrir le travail de la fédération sur 
place. LAURE GABUS

Pour sensibiliser le grand 
public aux causes 
humanitaires dans le 
monde, la FGC a eu l’idée 
d’un spectacle. Trois des 
jeunes comédiens racon-
tent leur expérience

D
onner la parole aux jeu-
nes pour les sensibiliser
aux problèmes des inéga-
lités dans le monde, tel
était le but de la FGC lors-

qu’elle a confié la réalisation d’un spec-
tacle à la Bande J de la troupe Acrylique
Junior. Ecrite en deux mois, montée en
quatre, la pièce intitulée Dans la peau 
du monde fut présentée pour la pre-
mière fois le 21 janvier au Théâtre Fo-
rum Meyrin. Douze autres représenta-
tions suivirent, toutes saluées par un 
enthousiasme général. «On était très 
contents et fiers qu’on nous ait de-
mandé de faire un spectacle. C’était no-
tre première commande», se réjouit 
Georgia Rushton, 17 ans.

«Une nouvelle réflexion»
Imaginée par Nathalie Jaggi et Evelyne
Castellino, la pièce aborde des thémati-
ques dures comme le viol, les inégalités
homme-femme et la migration. Si le 
texte interpelle sur l’état du monde, il 
tente également d’expliquer comment
on en est arrivé là et de trouver des 
solutions solidaires pour construire un

Des comédiens s’engagent 
contre les inégalités

avenir plus serein. Un message fort, 
transmis par 19 comédiens âgés de 15 à
20 ans et qui a fait mouche auprès du 
public genevois, adultes et adolescents
confondus. «Des amis de ma classe sont
venus voir la pièce. Certains n’étaient 
pas tellement au courant des problè-
mes dont parle la pièce, ils ont été réel-
lement touchés par la thématique», as-
sure Baptiste Homère, 15 ans. «Ce spec-
tacle nous a amené toute une nouvelle
réflexion et l’envie de s’intéresser à ces
sujets, comme la partie qui parle de 
l’appauvrissement des sols. C’était inté-
ressant de découvrir les projets de la 
FGC à travers la documentation qu’elle
nous a fournie», s’enthousiasme Julie 
Irman, 20 ans.
Pour donner plus de poids aux diffé-
rentes scènes, Nathalie Jaggi s’est inspi-
rée de témoignages et d’histoires vraies
comme celle d’un migrant ou de Jyoti,
la jeune Indienne violée et battue à l’ar-
rière d’un bus en 2012. Des situations 
vécues qui se sont avérées difficiles à 
jouer pour ces jeunes comédiens qui 
craignaient de ne pas être suffisam-
ment légitimes. «J’avais peur de ne pas
comprendre la réelle émotion de ces 
gens qui ont vécu des situations très 
difficiles», avoue Julie. Pour Georgia, la
scène du viol était pourtant sa préférée:
«L’égalité homme-femme est une thé-
matique qui me touche particulière-
ment. C’était très fort de pouvoir jouer
ça sur scène.» «Avec la troupe, nous 
sommes allés voir le spectacle Babel 
2.0., joué par des demandeurs d’asile 

commencer», note Julie. Pour Baptiste,
il est important de «commencer par 
faire de notre mieux ici, à notre échelle,
même si notre emploi du temps ne nous
permet pas forcément de faire des voya-
ges humanitaires». «La pièce nous a per-
mis de réaliser à quel point on était des
privilégiés car parfois on l’oublie. C’était
une réelle prise de conscience», relate 
Georgia. «On devrait mettre davantage
nos ambitions personnelles de côté et 
être plus à l’écoute des autres, estime 
Julie. On ne peut pas se rendre compte
des différences si on reste fermé dans 
ses propres perceptions. Si je regarde 
ma vie tout va bien, mais pour pouvoir
vivre en communauté il faut voir plus 
loin que soi.» Andrea Machalova

arrivés en Suisse récemment. En sor-
tant de là, je me sentais un peu comme
un imposteur. Je me suis dit qu’on 
n’avait pas le droit de jouer ce qu’ils ont
vécu, parce qu’il nous était impossible
de nous mettre complètement à leur 
place», se souvient Baptiste.

L’envie de s’engager
Si le spectacle a permis à ces jeunes 
d’éveiller leur conscience aux défis hu-
manitaires, il a également donné envie
à certains de s’engager. «Nous avons pu
voir ce qui est réellement fait sur le ter-
rain, mais également vers quelle asso-
ciation se tourner si on veut faire quel-
que chose. Il y a tellement de thémati-
ques qu’il est difficile de savoir par quoi

Comédiens engagés
De g. à dr. Julie Irman, Baptiste Homère et 
Georgia Rushton. FGC

Yanik Marguerat, chargé de 
communication à la FGC «Nous 
avons découvert la troupe Acrylique 
Junior l’année passée lorsqu’ils 
jouaient la pièce Sauve qui veut la 
vie. On a alors eu l’idée de monter 
un projet en collaboration avec le 
théâtre à l’occasion de nos 50 ans. 
On ne peut pas utiliser toujours les 
mêmes discours et outils pour 
s’adresser à ce public. Les adoles-
cents ont une légitimité que nous ne 
pourrions jamais avoir pour s’adres-
ser aux jeunes. Et en faisant ce 
genre de spectacle, on contribue à 
leur ouvrir un autre horizon.»

Nathalie Jäggi, metteuse en scène 
de la compagnie Acrylique Junior 
«L’enjeu de la pièce était de représen-
ter les 60 associations membres de la 
FGC sans en mentionner aucune. J’ai 
cherché quels étaient les vecteurs 
communs, puis je suis allée chercher 
l’information ailleurs, dans des docu-
mentaires et des photos de voyages. 
Ça faisait partie du but de la FGC de 
s’ouvrir à la jeunesse. Certains comé-
diens ne la connaissaient pas ou n’en 
avaient pas entendu parler car ils ne 
sont pas engagés dans la coopération. 
C’était l’occasion de leur ouvrir la 
porte vers tout ce monde-là.» A.M.

A l’origine d’un spectacle qui a marqué les esprits
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tions pour Demain présente ici les
richesses et sagesses de ces peuples
millénaires qui ont beaucoup à ap-
porter au monde. Notamment des
exemples de sociétés en dialogue
avec la nature et la profondeur de
l’esprit humain.
Daniel Wermus

tuelle sur les savoirs traditionnels.
C’est en effet à la Genève internatio-
nale que cette reconnaissance est
progressivement instaurée.
L’expo veut contribuer à cette réha-
bilitation. Et aussi inverser l’image
misérabiliste d’une «assistance» aux
populations pauvres du Sud. Tradi-

pour les musées. Fondée par Diego
et Christiane Gradis, Traditions pour
Demain est aussi active au niveau
international. Leur ONG relaie
auprès de l’ONU les demandes des
peuples autochtones: droits cultu-
rels, préservation du patrimoine en
cas de conflit, propriété intellec-

Durant ce mois de sep-
tembre, le Léman prend 
des allures de Titicaca. 
L’ONG Traditions pour 
Demain expose les 
identités et les savoirs 
des peuples des Andes

D
epuis trente ans, l’asso-
ciation Traditions pour
Demain, membre de la
FGC, appuie l’identité
des peuples amérin-

diens. La dimension culturelle a été
longtemps sous-estimée, alors 
qu’elle est un moteur essentiel du
développement. Car elle renforce les
savoir-faire et l’estime de soi des po-
pulations. Avec 650 projets auprès
de 70 peuples dans douze pays
latino-américains, cette ONG contri-
bue à réanimer les musiques et dan-
ses, la gouvernance locale, les méde-
cines traditionnelles, les langues, les
fêtes, le lien avec la nature et la Terre
Mère.
Des centaines de photos signées Oli-
vier Föllmi et Slawo Plata nous invi-
tent au Pérou, en Bolivie et en Equa-
teur. Elles montrent que les tradi-
tions sont des solutions pour les défis
du futur, et non de simples reliques
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Air amérindien au quai Wilson

La coopération internationale a 
permis, ces dernières décennies, de 
sortir des populations de la pauvreté. 
Mais si les inégalités de revenus entre 
les pays ont pu être réduites, elles se 
sont accrues à l’intérieur des Etats. La 
FGC et l’Institut des hautes études 
internationales et du développement 
proposent un débat sur le rôle de la 
société civile pour réduire les dispari-
tés dans l’économie, les relations 
hommes-femmes et l’éducation. 
Intervenants
- Pio Wennubst, vice-directeur
de la DDC à Berne
- Gilles Carbonnier, professeur 
d’économie internationale à l’IHEID
- Jean Rossiaud, co-directeur du 
Forum démocratique mondial
- Carlo Santarelli, secrétaire général 
d’Enfants du Monde
- Fatou Sarr, directrice du laboratoire 
genre et recherche à l’Université 
Cheikh Anta Diop de Dakar. D.W.

Mardi 4 octobre 2016 à 18 h 30 
Auditorium Ivan Pictet, IHEID, Mai-
son de la Paix, chemin 
Eugène-Rigot 2, 1202 Genève. 
Informations: fgc@fgc.ch 
ou au 022 908 02 80.

Les inégalités, une fatalité?

Un livre, un événement. Il 
raconte 50 ans de liens 
entre Genève et l’Afrique, 
l’Asie et l’Amérique latine

V
 ous avez dit «esprit de
Genève»? C’est un esprit
solidaire. Solidaire avec
l’autre moitié de la Terre
– celle qui a faim, celle

qui a soif de développement et de
dignité, celle qui bouge pour s’en sor-
tir. Fondée dans un café en 1966 par
une poignée d’idéalistes, la Fédéra-
tion genevoise de coopération (FGC)
est devenue une pépinière d’initiati-
ves pour un monde meilleur: au total,
2000 projets à visage humain ont 
changé la vie dans 55 pays du Sud,
tout en sensibilisant le public gene-
vois.

Le récit de 50 ans de 
solidarité avec le Sud

En cinquante ans, ce sont des milliers
de Genevoises et Genevois qui ont
sillonné l’Afrique, l’Asie et l’Améri-
que latine. Pour rencontrer l’autre,
comprendre… et apprendre aussi.
Aujourd’hui, les 60 associations com-
posant la FGC comptent des dizaines
de milliers de membres et de dona-
teurs. 
Ce vaste mouvement représente pour
Genève un immense capital d’ouver-
ture au monde. La relation de proxi-
mité, entre collectivités locales et po-
pulations du Sud qui prennent leur
destin en mains, a atteint un niveau
unique en Suisse.
«Genève, l’esprit solidaire» (titre pro-
visoire), le livre retrace cette «facette
altruiste» de Genève, encore peu con-
nue. En expliquant les stratégies qui
ont gagné la confiance des bailleurs
de fonds publics. En décrivant les mé-

thodes innovantes – et peu coûteuses
– qui garantissent l’efficacité de la coo-
pération genevoise. En dévoilant les
défis des 50 prochaines années. Et en
racontant quelques coups d’audace:
l’obtention progressive du 0,7% des
budgets communaux consacrés à la
coopération, le fonds Drogue ou dé-
veloppement, etc.
Cet ouvrage expose aussi, à travers
des dizaines de projets, les efforts de
femmes et d’hommes inventifs pour
améliorer leur vie: formation, emploi,
santé, agroécologie, non-violence,
bonne gouvernance, écotourisme,
etc. Pour eux, la solidarité genevoise
a signifié un changement de cap irré-
versible. D.W.

Paraîtra en janvier aux Editions 
Slatkine. Information: www.fgc.ch

Dans les Andes
L’exposition photo veut inverser l’image 
misérabiliste d’une assistance aux 
populations pauvres du Sud.
TRADITIONS POUR DEMAIN
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